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LA faible pression et lescoupures intempestivesd'eau, caractéristiques dela Société d'énergie etd'eau Gabon (SEEG) profi-tent à de nombreux habi-tants des quartiers deLibreville où tout le monden'a pas accès au précieux li-quide. Surtout en cette pé-riode de baisse saisonnièredu niveau d'eau. De Derrière-l'Ecole nor-male supérieure, dans le1er arrondissement, à Dra-gages, en passant par lequartier Fin-Goudron àNzeng-Ayong (dans le 6earrondissement), le Pk 9-Evasion, etc., beaucoup deménages de la capitale sontcontraints de parcourir delongues distances, munisde bidons, à la recherchede l'eau potable de pompe.Jusqu'à ce qu'ils trouventéventuellement un endroitoù il y a fuite du précieux li-quide. Dans la plupart des cas, eten l'absence des bornesfontaines publiques, c'est

une aubaine pour les popu-lations qui profitent de cesfuites d'eau pour remplirleurs récipients. Commequoi, à quelque chose, mal-heur est bon...C'est le cas au quartierPk9-Evasion où la détério-ration d'un point deconnexion de plusieurstuyaux fait le bonheur decertains riverains. Tous lesriverains ont pris d'assautl'endroit où il y a avariepour se servir. Et comme laSEEG traîne longtemps lespieds avant de les réparer,c'est tant mieux pour cesconsommateurs non abon-

nés au réseau. Seule ombreau tableau à ces endroitsde cueillette d'eau, il fautbander ses muscles. Et lesenfants ne sont souventpas les bienvenus. Surtoutaux heures de pointe. Cha-cun devant attendre sontour pour placer son bidonsous la fuite d'eau. En plusde cela, il faut s'armer depatience. Non seulementl'eau coule lentement,mais, parfois, certains rem-plissent jusqu'à cinq dix ré-cipients. Ce qui génère desconflits. Généralemententre les femmes. Dure,dure la bataille de l'eau.

Quand la fuite d'eau profite à
ceux qui n'en ont pas
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... de la défectuosité des installations de la SEEG pour s'approvionner en eau.
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Des riverains profitant...
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FINIES bientôt les va-cances et la saison sèche !Du coup, la saison des
pluies se profile à l'hori-zon avec son lot d'intem-péries. La dernière aversetombée sur la capitaledans la nuit de dimancheà lundi a donné une toutepetite idée de ce qui at-tend certains Librevillois

avec le retour imminentdes pluies : boue, grossesflaques d'eau et lacs arti-ficiels visibles ici et là, ca-niveaux bouchés, détritushors des canalisations,rues transformées enmini-lac en plein centre-

Les mêmes causes produisant les mêmes effets...
Intempéries / A l'approche de la saison des pluies
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ville, etc. De quoi inquié-ter plus d’un.De nombreux habitantsde Libreville, parmi leshabituels sinistrés, se fontdéjà du mauvais sang àl'idée de revivre le cal-vaire des saisons passées.L'on se rappellera, entreautres, la forte pluie tom-bée dans la nuit du 13 au14 mars 2018, qui avaitlaissé un spectacle dés-olant le lendemain mar-qué par des inondationset des des tonnes d'im-mondices charriées parles eaux en maints en-droits de la ville. Beaucoup avaient pour-tant pensé que les ser-vices compétentsmettraient à profit letemps de la saison sèche

pour se pencher sur cetteproblématique afin deparer à sa horde de mal-heurs pour les popula-tions. D'autant plus qu'ilvaut mieux prévenir queguérir. Mais pas grandchose n'a été fait dans cesens. Les canaux d'éva-cuation des eaux uséesmanquent toujours d'en-tretien. Les caniveauxsont continuellement me-nacés d'être bouchés pardes immondices et des dé-tritus, comme c'est le casà Beau-Séjour et à Ozan-gué, entre autres. Au rondpoint de la Démocratie,par exemple, une flaqued'eau s'est déjà formée enpleine chaussée, contri-buant ainsi à la dégrada-tion progressive de la

chaussée. “Durant toute la
saison sèche, les caniveaux
n'ont pas été aménagés, les
routes non asphaltées le
demeurent encore. Les
mêmes causes produisant
les mêmes effets, on s'at-
tend à ce que les routes de-
viennent impraticables,
que les toitures des mai-
sons s'envolent. Bref,
comme d'habitude, on va
assister à notre série de
drames”, s'est inquiétée àL'union hier une habitantedu PK8, interpellant parailleurs les autorités com-pétentes à “prendre le tau-
reau par les cornes et
initier des mesures appro-
priées en vue de palier le
phénomène des inonda-
tions”.

A la moindre pluie, les populations vivent le calvaire
derrière l'hôpital militaire.
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Une route transformée en lac à Damas 
après une averse.
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En plusieurs endroits, à Libreville, les caniveaux sont
en permanence obstrués par des ordures.

Ph
o
to

 :
 S

N
N


